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Et vous, ô nalheureu-., dont aujourd'hui le parfum est respiré
ayec délices vous serez temain flétis, purfiés et foulés au pieds

A. peine Parbre wpérimenté vait-il neliev& ces mots, que diéjà
les fleurs commençaient à languir et ô se faner.

Elles se dessèchent, perdent leur éclat, tàrout à terre, déotr-
Miées et sans parfun.

" Et toi, Leshin, qui méprises comme une brute tout homme
" de sens, s'il ne se pare pas comme toi,

Ne vois-tu pas ton image dans ces (leurs ? Ton aveuglerrent
" cessera bientôt ; car un semblable sort t'atteîîd."

Inüti de 'italien.

PROFle1LS H1EROIQiUES,

LE BRAVE CRILLON.

Le fameux billet de Hienri IV à Crillon pends-toi,
brave Crillon, nous avons îainc à Arques et tu n'y étais
pas I a fait pins, peut-être, pour la popularité de ce héros 1
que son courage et ses vertas4. Nui cependant n'a mieux
mérité la gloire dont il jouit, et cette épitaphe; si belle
et si simple, placée sur son tombeau :

Ici repose CILLox,
Nommé brave par les braves eux-mémes...

Henri IV l'aima,
Les pauvres le pleurèrent.

Crillon d'une illustre famille d'origine italienne et qui
habitait l'ancien Comiat Vénmîsin commença dès l'ige
de quinze ans, au siège de Calais, sous le dute de Guise,
le rude apprentisage du métier des armes. Depuis.
niélé à toutes les guerres qui, pendant les règnes des
derniers Valois, couvrirent la France de sang et de
ruines, Crillon ne céda jamais à ces entraînemerînts des
haines qui parfois déshonoraient la bonne cause elle-
même par Patrocité de sanglantes représailles. Géné-
rený, clément, magnanime, malgré trop d'exemples con-
traires, il sut toujours rester fidèle au véritable esprit de
la Religion catholique.

A la bataille de Montcontour, un soldat protestant
reconnait Grillon, qui s'élançait à la poursuite des
fuyards. Le sectaire, résolu à délivrer son parti d'un
ennemi si redoutable, se mit en embuscade ; qurnd
Crillon s'en revint, il décharga surlai à bout portant son
arqebuse et le blessa grièvement au bras. L'intrépide
Crillon s'arrête, regarde autour de lui, et bientôt aper-
cevant à travers la fumée de l'arquebuse son assassin,
il s'élance vers lui l'épée à la main. A son aspect, et en
face de la mort, ce lâche palit, tombe à genoux, et mur-
mure dune voix suppliante .: Grèce, grûce, miséricorde!

- Relève-toi, malheureux, dit Crillon, abattant ,on
arme ; la vie, je te l'accorde ; car ina religion que lu
combats, m'ordonne de te pardonner. Si Pon pouvait
compter :.,ur la parole d'un homme rebelle à son Dieu
et à son foi, je te ferais jurer de ne prendre jamais les
armes que pour ton Souverain et le Dieu de tes pères ;
mais je te dispense du serment dans la crainte du par-
jure.

Lu SIÈcLE DU .ER.-On proclame partout que l'or est
le roi de notre époque. Ne . serait-il pas plus juste au

contraire de dire que c'est le fer qui règne putrout en
souverain sur notre globe?

En efiet, on dort sur des lits de flr; on voyage sur
des chemins de feir; on écrit avec des. plunes de.fer;
dans les jar-dins nous nous asseyons sur des bancs, des
fauteu ils, des canaü6s enfer ; les pois de nos fleuves
sont enfer ; la caréne de nos vaisseaux est en.fer; bien-
tôt nos teires ne seront plus labourées que par des char-
rues tout, enfr ; l'électricité, ce capricieux floide dont
nous avons fait notre. secrétaire extraordinaire, écrit
notre corresponcance au moyen du.fer ; les enseignes,
les numéros de nos maisons sont en for ; enfin, les em-
plois et les transfornations de ce métal sont aujourd'hui
innombrables.

Notre tempérament seul n'est pas. de fer ; espérons
pourtant que les mille et une préparationsrrines
dont la pharmacie moderne s'est enrichie de concert
avec les chiaines, les buss,. voire mueme les jupons en
fer, finiront par aboutir à cette désirable transformation.

POtULAION DE ,A T'Pirl.-Un célèbre professeur de
PUniversité de Berlin, M. Dictérici, publin, en 1858, un
mémoire qui est, dit-on, le travail le plus complet qui
nit ét f;ait sur cette question1 jusqlors très-peu éloei-
dée. Il résulte de ce mémroire que la torre a plus d'ha-
biiut.ts qu'on ne le pensait, On lui attribuait un mîill.iaid,
et ce staticiîn a trouvé un milliard 283 millions, rêpar
lis comme il suit:

Asic........... 750
Europe ...... ... 272
Afrique ......... 200
Amérique. ...... 59
Australie........ 2

millions.
ci

tc

1,283 millions.
L'Europe a doublé sa population dlpuis er-nt ans, En

1787, d'après un Iravail ordonné par Louis XVI, elle ne
posêdait cncore que 150 millions d'habitants. En 1805,
un recensement donna i'à peu près 200 millions. En
1858, c'était 272 millions, ei à la fin du siècle présent,
ce sera beaucoup plus de 800 millions. La population
totale du globe qui en 1858 approchait de 1 rilliard
300 millions, sera de 2 milliards en l'an 1900.

E N tGME,
Je ne suis point esprit, el corps je ne suis guère,
Bien qu'on me puisse voir toujours à la lumTîière
Oni pourrait nie toucher, nai quan il me saisir,
L'imprudent gUi PMlessaie eSt sûr Lu repentir.
Me fait na.ire qi veut, qui veut me peut détruire.
Un souflle quelque fuis pour celtpeut suflire,
Mais laissez-moi ;grandir et vous pourrez juger
De se fier à moi qu'il est souvent danger.

L'explication de la derniùre énigme est : la lettre A.

LECTURE PUBLIQUE.

Vendredi, 1er Février, à 1ý P. M., le Docteur T. Sterry-Hunt, F. R. S.
fera une Lecture dans li Salle du Cabinet Paroissial, sur l'Histoire Géo-
logique des Alétaux du Canada.-Enirée libre.

Des Presses ù Calorique (1Eu sûbe Sen6cal, 4, Ruç St. Viicent


